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Le Cloud computing annonce la fin dôune ¯re de lõinformatique , celle des syst¯mes dõinformations juxtapos®s, de faon parfois chaotique 

au sein de lõentreprise et le d®but dõune autre , lõav¯nement de nouveaux services numériques disponibles en tout lieu, à la demande, et 

pour toute organisation, quelle que soit leur taille. 

 

Ce d®placement progressif de lõinformatique vers les r®seaux et les centres de donn®es va rendre notre rapport ¨ lõinformatique de plus 

en plus abstrait, loin des machines et des infrastructures, laissant ainsi toute sa place ¨ lõusage. Car si le Cloud computing est 

®videmment aussi une r®volution de lõinformatique hardware, cette r®volution fait avant tout la plus large place ¨ de nouveaux usages. Ce 

nõest pas un hasard si ces usages viennent principalement du grand public (webmail, messagerie instantan®e, r®seaux sociaux) et que ce 

sont les acteurs d®j¨ pr®sents sur ces march®s qui figurent aujourdõhui en t°te du Cloud computing BtoB(L)é 
 
Lõinformatique de demain sera donc çbon marché et convivial è ou ne sera pasé Derni¯re interface avec lõutilisateur, le logiciel est 

évidemment au cïur de cette révolution « as a service è. Le Software as a service (Saas) est aujourdõhui le principal moteur de 

croissance du Cloud computing, la dimension Plateform as a service (Paas) ®tant ®galement le fait dõacteurs majeurs du logiciel. Le 

logiciel est au cïur de cet environnement en étant aussi présent dans ses couches « basses » où les technologies de virtualisation jouent 

un rôle crucial. 

Quõon ne sõy trompe pas, il ne sõagit pas dõune simple tendance mais dõune v®ritable r®volution qui touchera dans les  années à venir 
toutes les entreprises, publiques et privées, de toutes tailles, PME comprises, avec des conséquences lourdes sur les organisations, les 

m®tiers, les effectifs, pour une raison incontournable : une baisse des co¾ts dõexploitation dans un rapport de dix. 

Le Cloud est tout ¨ la fois synonyme de centralisation au sein dõ®normes datacenters (diminution des co¾ts), de disponibilit® via Internet 
(24/7) et dõagilit® (d®lais de mise en ïuvre courts). Il offre surtout au DSI(L)  une solution pour réduire, les budgets de la DSI, la contrainte 

budgétaire de nouveaux projets, les co¾ts de maintien en condition op®rationnelle de lõexistant et lõindispensable innovation. 

 
 

(L) 
Ą Voir Lexique en fin de  document 
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Pourquoi le Cloud ? 

 

Le Cloud Computing pourrait ainsi être défini de la manière suivante : 

 

Le Cloud Computing est un concept désignant de nouvelles pratiques et services num®riques reposant sur lõutilisation dõInternet et de 
réseaux étendus et sur la mise en commun de ressources numériques et matérielles, qui se caractérisent par : une flexibilité immédiate, 
une possibilité de paiement à la demande et une virtualisation des systèmes, conférant ainsi une forte abstraction du service du point de 
vue lõutilisateur. 

 
Quelles que soient les définitions, le Cloud computing se décompose généralement selon trois types de services : 

 

Å Le ôõSoftware-as-a-Serviceõõ (SaaS). Applications informatiques mises ¨ disposition via une infrastructure de Cloud, telle quõun 

navigateur Internet, sans gestion par lõutilisateur du r®seau, des serveurs, des syst¯mes dõexploitation, du stockage, voire dõune part 

majoritaire des paramètres propres aux dites applications. 
Å Le ôõPlatform-as-a-Service ôõ(PaaS). Possibilit® pour lõutilisateur de b®n®ficier dõun environnement de d®veloppement et dõex®cution , via 

lõinfrastructure de Cloud, pour les applications quõil a cr®® ou acquises, en utilisant des langages de programmation et des outils 

support®s par le fournisseur, sans avoir ¨ g®rer le r®seau, les serveurs, les syst¯mes dõexploitation ni le stockage. 

Å Le ôõInfrastructure-as-a-Serviceõõ (IaaS). Possibilit® pour lõutilisateur de b®n®ficier, ¨ la demande, dõune infrastructure mat®rielle lui 

fournissant une capacité de traitement, sans avoir à gérer le réseau en tant que tel. 

 

 
Enfin, le Cloud computing se d®compose selon quatre usages qui incarnent en fait quatre types dõaccessibilité : 

 

Å Cloud privé : usage interne. Lõinfrastructure nõest exploit®e que par une seule organisation, h®berg®e ¨ demeure ou ¨ distance. 

Å Cloud public : usage externe. Lõinfrastructure peut °tre exploit®e par un large public, lõinfrastructure restant héberg®e par lõentreprise 
fournissant le service. 

Å Cloud Communautaire : Lõinfrastructure est partag®e entre plusieurs organisations supportant une communaut® pr®cise et ayant des 

préoccupations communes. Elle peut être gérée par les organisations ou par une tierce partie. 

Å Cloud hybride : Environnement au sein duquel une organisation fournit et g¯re certaines ressources ¨ domicile et dõautres de mani¯re 
externe. 
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Selon une étude du cabinet Markess, les PME seront de plus en plus nombreuses à utiliser des solutions de cloud. 

 

Selon le cabinet dõanalyse sp®cialis® dans les technologies du num®rique, une PME sur 5 aurait d®j¨ recours ¨ des ressources 

informatiques externes (cloud). Un choix motiv® par le fait de permettre ¨ des collaborateurs dõacc®der ¨ distance à des applications de 

lõentreprise (45 %), par le souci de r®duire des d®penses dõinvestissements informatiques (37 %) ou encore par la facilit® dõaccès (36 %) 
et la simplification des mises à jour de ces applications (32 %). Des applications distantes dont les plus citées par les 370 dirigeants 

interrogés sont les agendas, les messageries, les solutions de sauvegarde, de stockage des données et de web conférence. 
 

 
Pour les DSI, le cloud computing suscite trois questions fondamentales : comment sõy retrouver dans le foisonnement des offres qui 

®voluent en permanence ? Comment int®grer le cloud computing dans le syst¯me dõinformation existant ? Comment ®viter une 
atomisation du syst¯me dõinformation, les directions m®tiers ®tant tent®es de souscrire elles-mêmes à des offres cloud sans y associer 

la DSI ? 

 
 

La réponse à la première question passe par une prise de position claire du DSI dans le débat sur le cloud computing qui ne manquera 
pas, si ce nõest pas d®j¨ le cas, de surgir dans lõentreprise. Il sõagit clairement, pour le DSI, dõadopter une posture positive et 
dõanticipation. Dõabord, par la ma´trise des sp®cificit®s du cloud computing, qui lui permettra de se pr®parer aux in®vitables évolutions des 

compétences des équipes de la DSI. Ensuite, le DSI a une mission pédagogique dès lors 

quõil faut expliquer, avec la meilleure objectivit®, ce quõapporte le cloud computing et 

quelles en sont les limites. La principale inquiétude concerne la sécurité, argument 

largement mis en avant pour sõy opposer. Le r¹le du DSI sera alors dõexpliquer que les 

risques peuvent être contrôlés, par exemple par une gouvernance adaptée, des règles 

contractuelles précises, une bonne connaissance des technologies et une maîtrise des 

usages. Enfin, le DSI se doit de préempter le sujet du cloud computing, pour éviter de se 

faire d®border par les fournisseurs qui, eux, ont bien compris quõils pouvaient sõadresser, 

avec autonomie et un certain succès, directement aux directions métiers, y compris en 

mettant en exergue les ressentis des Directions Métiers souvent synthétisés par une 

lourdeur de la DSI et un potentiel manque de réactivité pour répondre à leurs besoins. 

 

 
La r®ponse ¨ la seconde question am¯ne ¨ rappeler que le DSI est le garant du patrimoine informationnel de lõentreprise, cõest lui qui 
assure le fonctionnement op®rationnel du syst¯me dõinformation pour accompagner les m®tiers et qui assume les risques num®riques. De 

fait, la DSI est la mieux plac®e pour susciter de nouveaux usages dans lõentreprise, pour en mesurer les apports concrets et pour trouver 

et optimiser les ressources. 

 

 

Eviter lõatomisation du syst¯me dõinformation va consister ¨ adapter les mod¯les de gestion du syst¯me dõinformation, notamment par la 
contractualisation, la gestion technique, humaine et financière des ressources, et une adaptation des systèmes de mesure des coûts du 

SI, en lien avec de nouveaux modèles de facturation spécifiques au cloud computing. Dans la mesure où la logique traditionnelle de gestion 

du syst¯me dõinformation passe dõun modèle investissement/exploitation à une logique de services basés sur la consommation, le DSI se 
trouve, quõil le veuille ou non, dans une zone dõincertitude. Red®finition des m®tiers, transformation de lõorganisation et des architectures, 

nouveaux modes de création de valeur, ré-urbanisation du syst¯me dõinformationé : si le cloud computing est synonyme de rupture(s), 

cõest aussi le terrain naturel et l®gitime du DSI ! 

 

 

Selon le National Institute for Standards and Technology (NIST) la définition du Cloud Computing est la suivante et se  caractérise en 5 

fonctions  essentielles, 3 niveaux de services, 4 modèles de déploiement 
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Selon le NIST, le cloud computing doit posséder 5 caractéristiques essentielles : 

 

- Le service doit être en libre-service à la demande 

- Il doit être accessible sur l'ensemble d'un réseau 

- Il doit y avoir une mutualisation des ressources 

- ll doit être rapidement élastique (adaptation rapide à une variation du besoin) 

- Le service doit être mesurable (mesure et affichage de paramètres de consommation) 

 
 

Le NIST distingue 3 niveaux de service : 

 

- Le logiciel en tant que service (Software as a Service - SaaS) : par exemple une banque "loue" un logiciel de comptabilité, en ligne, 

à la demande, chez un prestataire externe; 

- La plateforme en tant que service (PaaS) : une solution externe qui propose une suite logicielle et les outils d'intégration et de suivi; 

Par exemple, un serveur web (Linux+Apache+MySQL+Php) 

- L'infrastructure en tant que service (IaaS) : la totalité de l'infrastructure (ressources matérielles) est externe. Par exemple, 

capacité de stockage et capacité de calcul à la demande sur un réseau. 

 
 

Et 4 modèles de déploiement : 

 

- Le Cloud privé (au sein d'une même organisation) 

- Le Cloud communautaire (réservé à une communauté) 

- Le Cloud public (ouvert au grand public) 

- Le Cloud hybride (composition de deux ou plusieurs types de nuages) 
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Les types de services. 
 

 
Quand on parle de Cloud Computing, on détermine les offres comme étant « as a service è et ce qui d®termine le service cõest le contrat. 
Donc il faut le lire avec beaucoup dõattention. Bien-sûr, il y a les clauses évidentes comme le « service level agreement (ou SLA) » dont 

nous parlerons plus loin , o½ il faut ¨ tout prix quõil y ait des p®nalit®s ¨ la clef, mais il faut aussi regarder les clauses de r®versibilit®, de 

localisation des données ; est-ce que les données sont bien en France et si elles ne sont pas en France, où sont-elles ?  

Ensuite, il y a des clauses de protection des données, de confidentialité, de propriété intellectuelle, ce sont autant de points quõil faut 
absolument regarder pour être sûr de signer un bon contrat qui protège bien le client. Nous détaillerons plus en détail le contrat plus loin 

dans ce document. 

 

Comme nous avons vu précédemment, le Cloud Computing cõest :  

 
ü Lõinformatique ç comme un service è, c'est-à-dire à la demande  

ü Souvent bas® sur de la virtualisation (surtout pour lõIaaS et le PaaS)  

ü Trois couches de service :  

¶ Infrastructure  

¶ Plateforme  

¶ Applicative  

ü Du « self-service » avec un paiement à la consommation.  

ü Abstraction, mutualisation et allocation dynamique des ressources physiques.  

 

Quelles sont plus exactement ces trois couches de service, quels sont leurs modes de fonctionnements et leurs périmètres ? Les couches 

les plus basses le Cloud Computing fournissent un service complet jusquõ¨ lõutilisateur.  
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LõINFRASTRUCTURE COMME UN SERVICE (IAAS)  

Lõinfrastructure fournit des capacit®s de calcul et de stockage ainsi qu'une connectivit® r®seau. Les serveurs, syst¯mes de stockage, 
commutateurs, routeurs et autres équipements, sont mis à disposition pour gérer une charge de travail demandée par les applications.  

L'infrastructure comme un service ou IaaS, permet de disposer d'une infrastructure à la demande, pouvant héberger et exécuter des 
applications, des services ou encore stocker des données.  

Concrètement, cela se caractérise par une infrastructure physique souvent mise à disposition par un fournisseur de services. On y 

trouvera une solution de virtualisation permettant la création de « Datacenters virtuels ».  

 

Grâce aux solutions de virtualisation existantes, il est possible de créer très facilement des machines virtuelles connectées sur des 

réseaux, eux aussi virtuels, et qui seront exécutés sur les hyperviseurs des machines physiques.  

Cette virtualisation nous donne une grande flexibilit® parce quõelle permet d'abstraire la couche matérielle sur laquelle les applications 
qui vont pouvoir être déployées et redéployées sans être liées à un serveur spécifique. La virtualisation répond de manière dynamique là 

où les serveurs physiques fournissent un ensemble de ressources allouées selon les besoins, et où la relation entre les applications et les 

ressources de calcul, de stockage et de réseau, pourront s'adapter de manière automatique pour répondre à la charge de travail et aux 
exigences demandées.  

Amazon AWS propose, par exemple, le service EC2. Il sõagit dõune offre IaaS reposant sur un hyperviseur XenServer, permettant à un 

client de demander des ressources informatiques pour y héberger ses applications. Sur Amazon EC2, il est possible de demander une ou 

plusieurs machines virtualisées sur les hyperviseurs d'Amazon. Cela permet de bénéficier d'une infrastructure flexible liée à une 

facturation en fonction de l'utilisation des ressources exploitées.  
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EC2 est compatible Windows et Linux pour les systèmes virtualis®s. Et de plus en plus dõ®diteurs proposent leurs logiciels ç EC2 ready è 

sous forme dõimages virtuelles pr®configur®es.  

Pour créer son propre IaaS, plusieurs solutions existent. VMware propose vSphere et vCloud Director, qui permettent la création dõun ç 

Datacenter virtuel » dans lequel on pourra héberger des « VApp », une (ou plusieurs) application fonctionnant sur un ensemble de 

machines virtuelles connectées sur leur propre réseau virtuel. Ces « Datacenters » seront virtualisés sur une infrastructure physique 
partagée, mise à disposition par un fournisseur de services comme Terremark, Verizon ou encore Colt. Microsoft fait de même avec 

Hyper-V Cloud qui d®finit les r¯gles dõarchitectures que les constructeurs utilisent pour proposer des infrastructures clés en main.  

 

 

LA PLATEFORME COMME UN SERVICE (PAAS)  

La plate-forme comme un service est la plate-forme dõex®cution, de d®ploiement et de d®veloppement des applications.  

Il y a deux types de PaaS :  

ü Celui qui fournit une plate-forme intégrant le système d'exploitation (OS), la couche middleware et celle applicative qui sont 

fournies ensuite au client comme un service.  

ü Un service métier encapsulé et présenté via une API. Le client interagit avec cette plate-forme grâce à une API pour construire 

un service de plus haut niveau : la plate-forme se gère et s'adapte elle-même pour fournir le niveau de service attendu.  

 

Le PaaS met ¨ disposition des environnements pr°ts ¨ lõemploi, fonctionnels et performants.  

Les offres PaaS commencent à être matures. Parmi les solutions, citons Windows Azure de Microsoft, AppEngine de Google, Force.com de 

Salesforce. Chaque PaaS propose des modèles de développement différents. Google AppEngine se limite à Java et Python alors que 

Windows Azure travaille avec les langages .Net, Python, PHP, Ruby, Java.  

Pour un développeur .NET, il s'agit de développer son application de manière locale, qui une fois prête, pourra être déployée : une simple 

commande génère le paquet et le déploiement se fait automatiquement sur le Cloud Windows Azure par exemple. Lõapplication est alors 

immédiatement disponible et fonctionnelle.  

Cependant, les PaaS ne sont pas seulement des environnements prêts à l'emploi pour les déploiements d'applications. Ils peuvent aussi 

être des services applicatifs accessibles au travers dõAPI : Citons par exemple les services de stockage de Windows Azure Storage pour 

le Cloud de Microsoft, ou encore S3 (Simple Storage) chez Amazon.  

Gr©ce aux PaaS, le d®ploiement dõapplications dans diff®rents environnements est tr¯s facile (test, pr®-production et production sans se 

soucier de l'infrastructure et de la plate-forme dans lesquelles vont s'ex®cuter lõapplication ou le stockage de donn®es).  

 

LE LOGICIEL COMME UN SERVICE (SAAS)  

La dernière couche du SaaS est celle applicative mettant à disposition des applications complètes fournies à la demande. On y trouvera 
différents types d'application allant du CRM, à la gestion des ressources humaines, comptabilité, outils collaboratifs, messagerie, BI et 

d'autres applications métiers.  

Il nõy a donc aucun pr®requis sur le poste client si ce n'est d'avoir un acc¯s r®seau au Cloud (en g®n®ral Internet). Le d®ploiement, la 

maintenance, la supervision du bon fonctionnement de l'application et la sauvegarde des données, sont alors de la responsabilité du 

fournisseur de services.  

Sur cette couche, des acteurs tels que Salesforce.com, proposent des applications à la demande de type CRM et des outils de 

collaboration. Cela permet à un client de bénéficier d'une application de manière instantanée et à la demande sans aucun frais en 
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immobilisation (serveur ou licence), aucun déploiement ou maintenance à assurer. Il suffit de créer un compte et de profiter 

imm®diatement dõun service de collaboration ou dõun CRM pr°t ¨ lõemploi.  

Prenons l'exemple simple d'une solution de messagerie que lõon souhaite d®ployer dans une nouvelle entreprise. Le sch®ma classique 

intègre l'acquisition ou la location de serveurs et l'installation du système d'exploitation sur lequel la solution sera déployée (comme 

Lotus, Postfix ou Microsoft Exchange). Suite au déploiement, il y a une phase de configuration puis de test avant de pouvoir passer ce 

service en production. Il sõagit ensuite de gérer la maintenance de cette messagerie, la supervision de son bon fonctionnement, 

l'application des mises à jour notamment concernant la sécurité, la réalisation de sauvegarde des données, l'élaboration d'une politique de 

gouvernance et d'un plan de reprise sur activité en cas d'incident.  

 

Tout cela a un coût, tant sur le plan financier, matériel et humain : en effet, cela nécessite une équipe d'experts qualifiés pour assurer la 

bonne exploitation de cette solution. Il n'est pas rare d'ailleurs, que les entreprises fassent appel à des sociétés extérieures, notamment 

sur le secteur de lõinfog®rance.  

 

Que l'on soit au niveau de lõinfrastructure, de la plate-forme ou ici du service ou de l'application, les problématiques restent les mêmes : il 
faut des moyens financiers, matériels et humains pour maintenir un niveau de service demandé par les utilisateurs.  

Avec le Cloud, nous avons des solutions SaaS comme « App » de Google ou encore « Exchange Online » de Microsoft qui mettent à 

disposition un service de messagerie ¨ la demande : Il suffit quõun administrateur cr®e son organisation sur l'un de ces services et il peut 

lõutiliser instantan®ment et avec tr¯s peu de configuration dans son entreprise.  

 

Toute la charge repose sur le fournisseur de service SaaS qui assurera le déploiement de la solution de manière dynamique et 

instantanée, supervisera le bon fonctionnement, répartira la charge sur ces différentes ressources physiques, assurera la sécurité, les 

mises à jour et les plans de reprise sur incident. La plupart des services Cloud garantissent la disponibilité du service et des données par 

différents contrats SLA (nous reviendrons sur cette notion un peu plus tard).  

 

De ce fait, le client est consommateur dõun service lui offrant la possibilit® de s'abstraire de toutes contraintes financières, matérielles et 

humaines, dans le déploiement et l'exploitation de différentes solutions applicatives.  

Dans cette notion de « consommation », la facturation est liée à l'utilisation du service. Par exemple sur Exchange Online, le coût est lié 

au nombre d'utilisateurs dans l'organisation. De plus, Exchange Online fournit un quota de stockage pour lõensemble des bo´tes aux lettres 
de lõorganisation (sur base de 25 Go par utilisateur). Il est ensuite possible d'acheter de la place supplémentaire si besoin (par tranche de 

Giga ¨ r®partir dans lõorganisation).  

 

De nombreuses organisations ont fait le choix de solutions SaaS, sõassurant ainsi une disponibilit® de services souvent sup®rieure à ce 

qu'une équipe peut fournir en interne (surtout pour les PME et institutions) et pour un coût adapté à leurs besoins. 

 

 

Sur la page suivante vous pouvez visualiser les acteurs principaux des 3 couches de services précédemment décrites. 
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